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LES VIBUX -{RBRDS

Ires vieux arbres, comme les vieux rneubles et les

;:i,:* 
nraisons, onr été les confidents mysrérieux des

u+tiiiïrdes 
morts tressaille avec les fleurs qui se

vers 1a ;",r"."r."tu1iliffi. 
Qui se soulèvent, utti'e",

I,eur poussière vole dans l,air cette renaît a"r,. r,"rr;";; jfi:i;: ï:il:li;?ïid'anrbre des vergers. Tàute 1a terre natale en est

;Titï-,.ffi;.1es 
radic"rt*, p,l."it 1" vi" ctans ce qui

I_,es rnillions etlesnrillions de cæurs qui ont battasur la terre wallonne revivent en nous; et l,ânre deceux qui penseut s,assirnilera 1elongtenrps 11.,,,r., peu de terre de ï:, i:ï:t;":J;tsous 1e cie1.

,^_t"rr*l Uui ainre les arbres; ils parfunreront sesJours et le berceront dans leur onrbrage, parcequ'i1 cornprend leur ânre.
Ifeureux qui vénère 1es chênes au tron"c rugueuxcomme la peau des. grands pachydermes, res hêtresbla'chis sous les hivers, l"r'-;r;; toujours deboutsur les vieilles routes malgré 1"s tempetes : i1 seradoux et noble au cours des jours.

Contemporains des rnorts, ;r;r;r". évoquent, dansle silence des bois or1 sur les chaussées solitaires,
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la foule des nôtres disparue à jamais. Ceux-là les

ont vus grandir, boire 1a lumière, déplisser leurs

feuilles au chaud du ciel rvallon, monter, monter
encore enattirartt vers eux toujours plus de regards,

et enfoncer, volontaires et tenaces, le pivot de leurs

racines comme s'i1s eussent voulu boire au cceur même

de 1a terre natale.

Leurs voix profondes qui descendent, confuses ou

musicales, nous parlent des époques lointaines; elles

enseignent 1a vie et donnent 1es 1eçons de la mort.
I-res arbres sont des dispensateurs de poésie, de

rêve, de musique, de bonté et de charité puisqu'ils
jettent leurs branches rlortes et leurs feuilles à ceux

qui ont froid. I1s arrêtent 1a tempête dans leur cime

et l'avalanche à leur pied. I1s épurent l'azur des

poisons qui tueraient nos corps; et surtout, i1s con-

solent 1'âme des douloureux mordus par 1es jours :

ce sont des prêtres, des confidents et des amis.

Comnre on comprend cet fndien qui, rencontrant
un syconore de ses bois au Jardin cles Plantes à

Paris, l'embrassa tout en pleurs.
< Te1 arbre, te1 homnre >, a écrit X'Iichelet. Nos

chênes, nos hêtres, 11os ornles et nos bouleaux ne

sont-ils pas, so11s nos ciels rarement limpides, graves

comme nous qui pensons, comme nous qui écoutons
des voix poétiques et mystérieuses?

I1s ressemblent peu, nos arbres, avec leurs feuilles
éphémères, aux végétations des pays du soleil qui
ne connaissent ni la mort hivernale ni la rénovation
printanière. I1s sont des symboles et des poèmes
religieux.
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Que de vieux arbres de chez nous - tel le gros ckêne

du Béné/ice à Monceau-Imbrechies, en Thiérache,
large comme une collégiale, - furent abattus par
tres embusqués allemands ! Que de futaies de chênes,
que de massifs d'épicéas, que de groupes imposants
de hêtres, de bouleaux et d'érables sycomores sont
tombés sous la hache des modernes vandales !

J'irai revoir < l'arbre du Bwès dè 1'fiesse > près de
Battice; le hêtre colossal de Solière et le gros chêne
de Bon-Secours.

Nos beaux arbres rediront notre histoire. I,,e sou-
venir de nos plaintes et de nos chants victorieux
descendra sur 1e rê\reur, longtemps après nos jours,
avec 1a voix du vent dans 1es branches.
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